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de votre lettre du 17, et de vous remercier bien sincèrement des
explications franches qu'elle contient.

Vous sentrez que j'ai besoin de réfléchir avant que je puisse
pleinement apprécier jusqu'à quel point mes efforts peuvent réussir
à amener à un résultat favorable le sujet de nos conférences. Je
désire bien ardemment et de tout mon cœur obtenir un résultat
aussi avantageux, content soit de participer à cette tâche, ou
d'être témoin de son succès accompli par d'autres.

Je vous écrirai aussitôt que j'aurai pu consacrer au sujet le
temps que son importance exige; car personne ne comprendra
mieux que vous que, tandis qu'individuellement je suis prêt à
faire tous les efforts pour atteindre un but que je regarde comme si
désirable, à cette fin je vous ai fait part sans réserve de mon désir
de connattre quelle chance il y avait de réussir auprès de ceux
avec lesquels vous êtes plus particulièrement lié, j'ai lesoin de
m'assurer de beaucoup de coopération de même que d'entrer dans
beaucoup de consultation avec ceux avec lesquels, aussi bien que
ceux sous lesquels j'agis, avant que je sois capable de vous répon-
dre dans le même esprit que celui dans lequel vous m'avez si
obligeamment écrit, etc.

W. H. DRAPER.

L'honorable 1. Draper à l'honorable E. Caron.

(Confidentielle.)

Montréal, 19 novembre 1845.

Mon cher Monsieur,

D'après la confiance que vous avez bien voulu placer en moi,
vous devez vous attendre à apprendre de moi ce qui, dans tous
les cas, je pense, devrait être tenté pour accomplir le seul but
que nous nous sommes proposé, savoir, faciliter la formation d'un
gouvernement qui possèderait la confiance du pays généralement.
J'ai souvent réfléchi sur le sujet, avec un bien vif désir d'amener
une bonne intelligence avec le parti auquel vous êtes lié comme


